
Id ’Hist . Nat . et de Chimie .

CHAPITRE XXIII .

Genre VI . Des Bitumesen général ( i ) .

Les bitumes font des fubftances combufti -
bles folides , molles ou fluides , dont l ’odeur
eft forte , âcre , aromatique , & qui paroiflent
être beaucoup plus compoféesque les corps du
règne minéral que nous avons déjà examinés .
On les trouve , ou formant des couches dans
l ’intérieur de la terre , ou fuintant à travers les
rochers , ou nageant à la furface des eaux . Leur
caractère eft de brûler le plus fouvent avec une
flamme rapide , lorfqu ’on les chauffe avec le
contait de l ’air , comme le font les matières
formées par les organes des végétaux & des
animaux , auxquelles on a donné le nom d 'hui¬
les . Leur analyfe eft beaucoup moins exalte
que celles des matières terreufes , falines ou
métalliques , parce que l ’altion du feu les al¬
tère fingulièrement , & en extrait des principes

( i ) On doit fe rappeler que nous avons divifé les ma .
tières combuftibles minérales en cinq genres , qui font le
diamant , le gaz hydrogène , le foufre , les métaux & les
bitumes.
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qui réagifïènt les uns fur Tes autres , à mefuré
qu ’ ils fe volatilifent . C ’efr une analogie que les
bitumes ont avec les fubftances végétales &
animales . On en retire par la diftillation , une
eau ou flegme odorant plus ou moins coloré
& falin , un fel acide fouvent concret , quel¬
quefois. de l ’ammoniaque , & des huiles qui de
légères qu ’elles font dans le commencement ,
deviennent d ’autant plus épaifTes & colorées ,
que la diftillation eft plus avancée , & que le
feu eft plus adift II refte après cette analyfe
un «charbon plus ou moins volumineux , épais ,
léger , rare , brillant ou compacte , fuivant les
différentes cfpèces de bitumes . Cette analyfe
indique que ces corps inflammables ont une
origine végétale ou animale , comme nous le
dirons avec plus de détail , lorfque nous au¬
rons fait l ’hiftoire de leurs propriétés .

Les bitumes éprouvent quelques altérations
de la part de la lumière ; lorfqu ’ils font fluides ,
leur couleur fe fonce , leur odeur fe modifie
dans des vaiffeaux tranfparens . L ’air lesépailfit
par l ’évaporation fucceflîve de leur humidité »
dont Patmofphère fe charge d ’autant plus promp¬
tement , que l ’air eft . plus fec . Leur principe
redeur ou odorant fe diflipe en même propor¬
tion , & ils pafïent peu à peu de l ’état de flui¬
dité à la ténacité & à la folifiité ; mais il faut
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un grand nombre d ’années pour leur faire éprou¬
ver cette dernière altération . «

L ’ eau dans laquelle on fait bouillir les bitu¬
mes ne les diflout pas , mais elle fe charge de
leur principe aromatique , & elle exhale Lodenc
qui leur eft propre ; il femble donc que l ’eau
a plus d ’affinité avec leur principe odorant que
la matière huiîeufe du bitume , & peut être
pourroit - on ôter ainfi à ces corps toute leur
odeur .

On n ’a point eiïayé l ’adion des matières
falino - terreufes fur les bitumes . Cependant la
chaux paroît capable , ainfi que les alcalis pur »
de s’unir avec ces matières combuftibles , St
de former avec elles des compofés lolubies
dans l ’eau , auxquels on donne le nom de
favons .

On ne connoît pas la manière dont les aci¬
des minéraux font fufceptibles d ’agir fur les
bitumes ; il eft vraifemblable qu ’ils les diffou -
droient ou les brûleroient fuivant leur état de
concentration , comme ils font à l ’égard des
huiles .

On n ’a pas plus examiné l ’aftion des feîs
neutres , du gaz hydrogène , du foufrè & des
métaux fur les bitumes ; & en général les pro¬
priétés chimiques de ces corps ne font que
très peû connues . Ce travail eu entièrement
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neuf , & U offrirent certainement des réfultats
miles .

Les Naturaliftes fe font beaucoup plus occu¬
pés de l ’origine & de la formation des bitumes ,
que . les ch :m (les ne l ’ont fait de leur analyfe .
Il y a eu plufieurs opinions fur cet objet . Les
« ns ont penfé que ces corps combüftibles ap¬
partiennent en propre au règne minéral , & qu ’ils
font aux minéraux ce que les huiles & les réll -
nesfont aux êtres organiques . Cette analogie ,
qui a quelque chofe de féduifant pour l ’ imagi¬
nation , ne s ’accorde pas avec les faits ; car on
ne connoît rien dans le règne minéral qui ait le
caractère huileux . Audi l ’opinion de ceux qui
attribuent les bitumes à des fubftances végéta¬
les enfouies dans l ’intérieur de la terre , & alté¬
rées par l ’aélion des acides minéraux , a - t - elle
eu beaucoup plus de partifans que la première .
En effet , tout attefte que les bitumes provien¬
nent des matières organiques . U fe rencontre
conftamment dans leur voifinage un grand nom¬
bre de ces matières dont a forme eft recon -
noilîàble ; d ’ailleurs ils ont eux - mêmes les ca¬
ractères chimiques des f bftances formées par
la vie , & l ’on èft parvenu à les imiter jufqu ’à
un certain point , en combinant des huiles avec
l ’acide fulfurique concentré . Nous verrons dans
l ’hiftoire chimique des matières végétales , que
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cet acide mis en contaét avec les huiles vola¬
tiles les durcit , les noircit , leur donne une
odeur forte & piquante femblable à celle des
bitumes . Mais ees corps font -ils uniquement
formés par les végétaux enfouis , comme l ’ont
avancé la plupart des naturalifles , & les ani¬
maux n ’y contribuent - ils point pour quelque
chofe ? La grande quantité de bitumes qui exif-
tent dans l ’intérieur de la terre , comparée avec
le peu de bois ou d ’arbres qu ’on rencontre
dans leur voifinage , & fur -tout le peu d ’abon¬
dance des matières huileufes que ces végétaux
contiennent , femblent s ’oppofer à ce qu ’on
attribue entièrement l ’origine des bitumes aux
individus du règne végétal : d ’un autre côté ,
l ’abondance de ces corps combuftibles duns des
ertdroits où l ’on ne trouve que quelques traces
de végétaux , & l ’exiftence prefque confiante
des dépouilles d ' animaux entaffées au -defïùs des
bitumes , doivent portera croire que ces êtres
organiques ont contribué pour beaucoup , &
peut - être même plus que les végétaux , à la
formation de quelques uns . Obfervons encore
que les couches fucceflives de quelques bitu¬
mes qui fe trouvent en mafïes continues dans
l ’intérieur du globe , annoncent que ces corps
ont été dépofés lentement & par les eaux , &
que leur formation correfpond à l ’époque où
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des amas immenfes de coquilles & d ’autres
corps marins ont été formés par la mer . Ils ont
donc été dans un état de fluide , & ils fe font dur¬
cis par le laps de tems & par l’adion des corps
falins ou d ’autres agens que l ’intérieur de la
terre contient en grande quantité . Telle eft
l ’opinion que M . Parmentier , membre du col¬
lège de Pharmacie , a expoféc fur l ’origine du
charbon de terre dans un mémoire qu ’il a lu
à l ’ouverture des cours de cette compagnie .
Les huiles & les grailles des animaux marins
paioilTent donc être un des matériaux dont la
nature fe fert pour former certains bitumes ,
tandis qu ’il en eft d ’autres dont l ’origine eft
manifeftfcment végétale , & qui font dus à des
rélïnes ou à des huiles volatiles enfouies &
altérées dans la terre .

Les bitumes ( ont en aflez grand nombre . Les
naturaüftes en ont fait plufïeurs genres . En les
confidérant chimiquement , nous les regardons
comme des ejpéces ou des fortes , parce qu ’ils
ont en effet tous les mêm s caractères , relati-
vement à leurs propriété chimiques . Les uns
font liquides , d ’autres jouiflent d ’une confif-
tance molle ; il en eft qu ontfolides , & parmi
ces derniers , les uns fo t durs & fulceptibles
de poli , les autres font fr ' ables . Nous en con -
noiflbns cinq fortes bie . diit êtes , qui corn -



te ’ HisT . Nat . et de Chimie . 44S
prennent une grande quantité de variétés que
nous indiquerons . Ces cinq fortes , dont nous
allons faire l ’hiftoire , font le fuccin , l ’afphalte
ou bitume de Judée , le jayet , le charbon de
terre & le pétrole . Nous ne rangeons plus
l ’ambre gris parmi les bitumes , mais parmi les
produits des animaux .

CHAPITRE XXIV .

Sorte / . Du Succin & de l ’Acidesuccinique

L E fuccin nommé ambre jaune ou karaté t
eft le plus beau de tous les bitumes par fes
caractères extérieurs ; il eft en morceaux irré¬
guliers d ’une couleur jaune ou brune , tranf -
parens ou opaques , formés par couches ou par
écailles . Il eft fufceptible d ’un très - beau poli .
Lorlqu ’on le frotte quelque te.ms , il devient
électrique & capable d ’attirer des pailles . Les an *
ciens qui connoiiïbient cette propriété avoient
donné au fuccin le nom à ' eleclrutn , d ’où eft
venu celui d ’éleétricité .

Ce bitume eft d ’une confiftance aflez dure ,
& qui approche de celle de certaines pierres ;
ce qui a engagé quelques auteurs & en parti '
çulier Hartman , r. aturalifte qui vivoit fut la hn
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